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1. La petite sœur de Ben

Ash

– Il est quatre heures, New York s’éveille, chantonne Charlotte d’une voix sensuelle.

– New York ne s’éveille pas puisque New York ne s’endort jamais, remarqué-je, taquin.

Charlotte part dans un petit rire coquet et enroule ses bras autour du mien alors que nous longeons Broadway. Les bars se vident, même si ce ne sont pas les hordes d’après la fin des différents spectacles. New York brille comme s’il était dix-neuf heures et j’aime ça. De toutes les villes que j’ai pu visiter, New York est celle que je préfère. Cette ville est mienne et Manhattan est mon terrain de jeu. C’est ici que je veux développer mon empire nocturne. Je n’ai pas besoin de m’exporter ailleurs, le monde entier s’y trouve déjà.

Nous venons de quitter le Jungle, un de mes bars en rooftop avec vue sur l’Empire State Building, et nous nous dirigeons vers le Madison Square Park pour récupérer ma voiture. Il n’est pas rare qu’une cliente soit très attirante, et ce soir, c’est Charlotte qui m’a tapé dans l’œil.

– Il y a une chanson qui s’appelle Il est cinq heures, Paris s’éveille, dit Charlotte avec son accent français prononcé. J’adapte !

Elle se remet à fredonner en me regardant avec ses yeux bleus malicieux tandis que je fixe ses lèvres pulpeuses.

Cette soirée est décidément bien partie !

Mon téléphone vibre dans la poche de mon pantalon. Je vis et travaille la nuit, ce n’est pas anormal qu’on m’appelle à cette heure, alors je ne m’en inquiète pas, plus intéressé par le petit numéro de Charlotte. Je l’ai repérée de loin au milieu de toute la végétation qui donne son nom au club, grâce à sa minirobe rouge. Elle a des jambes interminables et les cheveux longs, je sais apprécier ce genre de qualités à leur juste valeur.

Le téléphone sonne encore et je regarde l’écran par acquit de conscience. Mon sang ne fait qu’un tour en lisant le nom de mon meilleur ami et mes pas ralentissent automatiquement. Contrairement à moi, Ben est un adulte « normal » : en plein milieu de semaine, à cette heure-ci, il devrait être en train de dormir.

Je m’écarte de Charlotte, qui me lâche en faisant la moue, et décroche.

– Dis-moi que tu n’es pas mort ! lancé-je aussitôt.

– J’aurais du mal à te répondre si c’était le cas, me dit-il, pince-sans-rire.

– Tu as tué quelqu’un et tu as besoin que je t’aide à cacher le corps ?

– Rien d’aussi dramatique. Tu as de drôles de fréquentations quand même, pour avoir des idées pareilles ! dit-il en se marrant.

Charlotte marche devant moi en se déhanchant, sa robe moulante épouse parfaitement ses courbes, ses jambes sont joliment dessinées. Nous nous rapprochons de l’immeuble où se trouvent mon bureau et ma voiture.

– Je suis entier, mais dans la merde, reprend Ben.

– Quoi ? Qu’est-ce qu’il se passe ? m’inquiété-je à nouveau.

Je m’arrête au milieu du trottoir. Charlotte s’éloigne, mais je ne m’en occupe plus. Ben est comme un frère pour moi. Depuis notre rencontre à l’école de commerce de Columbia il y a dix ans, nous sommes inséparables, nous avons fait les quatre cents coups ensemble. Le genre de coups dont je ne parlerais jamais devant ma grand-mère Carolyn, et pourtant, elle n’est pas sensible pour un sou. C’est même le contraire, d’ailleurs : on ne l’appelle pas la « Dame de fer » pour rien.

– Il y a eu un affaissement sur le chantier, cette nuit, annonce Ben. Sur trois étages.

– Merde, soufflé-je en me passant la main dans les cheveux.

Ben s’est récemment lancé dans la construction d’un grand complexe sportif sur les rives de l’Hudson, et je suis son investisseur principal. Qu’il y ait des problèmes sur le chantier me dérange doublement, pour lui encore plus que pour moi.

– Mouais, répond Ben en soupirant. Ce n’est que matériel, ç’aurait pu être pire. Je suis déjà sur place, mais ce n’est pas pour ça que je t’appelle.

– Ah bon ? m’étonné-je en fronçant les sourcils. Je suis quand même concerné. Un peu. Enfin, je crois ?

– Je t’aurais tenu au courant, s’impatiente-t-il à nouveau. Genre, vers midi, quand tu émerges après avoir dormi.

Je pivote sur mes talons et vois Charlotte qui a perdu son déhanchement et son envie de chanter. Elle boude, puissance dix mille.

Et merde !

Ben poursuit, totalement étranger à mon dilemme : écouter mon pote ou m’occuper d’une fille sexy.

– J’ai un autre problème. Neila, ma petite sœur, va atterrir dans une quarantaine de minutes et j’en ai encore pour quelques heures à tout réorganiser.
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